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es avions-torpilleurs Citoyens, citoyennes, étrangèrs 
" qui jouilsez de la large hospita-
u - +- -
~ qualités caractérisaient tout par- lité de la Turquie ! 

M. Serrano Suner 
parti pour Paris 

est 1 

1 hternent les torpilleur.s , à l 'époque La sécurité dont nous béné· 
ie .. r 1 / Il est accompagné par des coh-tt dapparition, au début du dernier f icions tous, nous la de(lons à a 
lie Il siècle dernier, devait révolu- vigilance des hommes qui, dans seillers civils et militairas 
l~e stratégie navale: leur extrême la mor:sure de la bise, sur les Madrid, 15. A.A.- Du correspon· 
1 9ui en faisait de; ~ible.s très pentes abruptes des monts, dans dant spécial de I' Agence D .N.B. : 
ts a atteindre pour l arhllr.ne ad-

~tt leur rapidité qui leur p ermettait les plaines fangeuses, montent la On mande de source officielle que 
~ ler des attaques fulgurantes. garde aux frontières. M. Serrano Suner, ministre de$ Af-
'ii d deux qualités, l'avion lei; possède Le Parti Républicain du Pea· /aires étrangères d'Espagne, est parti 
e :gré incomparable. Or, il est as- pie nous inflite à témoigner de hier soir pour Paris. Il est accom-
, .. ,...~~x que l'on ait songé assez tilrd notre reconnaissance et de notre pagné du baron de Las Tores, chef 

En marge de l'incursion contre 
Tarente 

Il faut, dit Stef ani, que 
la situation de I 'Angle­
t-erre soit bien grave 
püur gue l'on ait recours 

à de telles fraudes ~ 'llihser pleinement. , d l d 'li · l 
"4 tff sympathie enuers ces gardiens u protoco e, a consei er natrona - - ..... 
ti et, l'avion-torpilleur est une ré· d F Tovar, ainsi que du lieutenant·colo· Rome, 14. AA. - Ste/ani com-
r 0

1
11 relativement récente et la guerre u oyer. . I F manique: 

'~ · •t t t s 1 Chacun aura à coeur de faire ne &arcia igueras. to: qui a vu. appara1 re ou e . ~s Il faut croire que l'Angleterre se 
j>t tles d

0

appare1ls et tontes les uhh- son devoir. Que chacun ap- trouve Jans des conditions bien plas 
"lit tactiques de l'avion, l'a ignoré. porte son ob•'e à /'oeuvre des M Molotov a~ Berli·n graves que celles que l'on afJait ima-

~ tiniers avions-torpilleurs n'ont paru "Dons d'hiver aux soldats,,. • gin,ées jusqu'ici, 'i son Premier doit 
n trs 1920. avo~r recours à la fraude la plus S 1•ut dire d'ailleurs quf! leur réalisa- --~ effrontée pour donner - rr.ê ne pour 
~ Posait des preblèmes techniques La réunion du Conseil des L'entreti~n final avec la durée d'une seule journée - à 
~d~tnplexes: il fallait considérer d'a- M. von Ribbentrop ceux qui, en Angleterre et ailleurs, 
~ e poid, de la torpille, qni a cons- ministres sont disposés encore à croire à ces 
..,. •ssez Jonrtemps un élément à peu - - Berlin, 14 A. A. - L' Agto:nce Stefani bombardements - l'illusion que le 
~~:i0hibitif et aussi les difficultés qui Ankara 14. AA.- Le con!eil des mi- communique \ d Aff bombardement de Tarente, dans la 
\.e •1 ent de la façon dont elle devait nistres s'est réuni aujourd'hui à 16 h. Hier soir, e ministre es aires nuit tlu 10 au 11 courant, ait «paralg-
~~Uspendue sous la carlingue de l'hy- sous la présidence du Premier ministre, étrangères du Reich, M. von Ribbentrop, sé la flotte italienne >. 
\:_Ion,' où elle risquait d'exploser pré- M. le Dr Réfik Saydam. Le.s délibërn- eut lin entTetien conclusif d'une durée de Churc.'iill se pr~senta aux Com-. 
\~ent au rude contact de la vague, tions portèrent sur les questions figurant plu5ieurs heures avec le Président 'du manes a'fJeC un 'flisage rayonnant et, 
~ltlent de l'envol. à son ordre du jour. conseil des commissaires du peuple de après avoir donné lecture da com-
,, leur apparition , les avions torpil- l'URSS, M. Molotov. maniqué de l' Amirauté sur le bom-
~ ·~Scitèrent le plus vif intérêt. lis L'ambassadeur de Turquie à Berlin Le départ bardement de Tarente, déclaro qu'il 
~:ta.1.ent, en effet, une solutio? inat- s'agit d'un épisode glorieux pour la 
~. c a l'un des problèmes qui ont le attendu à Ankara Le Présid~mt du conseil des commis- marine britannique qui aura un re-
l•;"iPtéoccupé les spécialistes d'aviation. saires du peuple de l'URSS, M. Molotov, tentissement sar la situation naflale 
~t 0n ordinaire, le bombardier, ne ~~· ' quitta B-:rlin peu après orze heures dans toutes les parties du globe. 
"11al>as, pour une série de considéra- Ankara, 14.-Du <Tan>.- On annonce avec sa suite. M. von Ribbentrop, mi- S'il n'avait pas ea la nécessité 
~t d'ordre mécanique, s'arrêter en un que notre ambassadeur à Berlin, M. Hüs- nistre des Affaires étrangères du Reich, urgente de Jaire une injection d'op-

'11 du ciel à l'aplomb de l'objectif rev Gerede, viendra trè~ prochainement alla prendre M. Molotov à son hôt.-1 ei timisme à l'opinion publique dépri­
Se Veut atteindre, de façon que le Jan· en congé, en notre ville. li passera quel- l'accompagna à la gare d' Anhalt. Des mée, Churchill aurait dû avoir la 
"14~l ~e son ~ngin de mort est I~ r~- ques iours en notre ville et aura des personnalités dirig~antes de l'Etat, du prudence élémentaire de considérer 
'J• dune séne de cAlculs compliques contacts avec le gouvernement. parti et des forces arm ées s'ëtaient ren· ie bulletin officiel italien numéro 158 
1tec~·I\ fait intervenir la vitesse et la dues à la gare. du 12 no'fJembre qui disait : « seule-
'!~ '0n de l'appareil, la vites~e du vent Le président du conseil égyptien Accompagné de l'amba!sadeur de l'U. ment une unité fut atteinte de façon 

~lit. Sens dans lequel se déplace le na- R SS • B J' M S hk M M 1rave> et a1·outait <aucune victime>. • , . . , a ~r 1n, . c warzew, ' . o· 
~il<tue l'on Vl'Ut frapper. L'avion- est décéde lotov, ayant pris un congé cordial des Il est éflident que si le massacre de 

\ti leur a, par contre, la possibilité de personnalités allemandes, a quité Herlin navires imaginé par Churchill a'fJait "1:'r le tir presque horizontal, car il , . . d dit un communiqué officiel , après des eu lieu réellement, il y aurait eu dtr 
\Ill llce plus sa torpille verticalement, Il S est affa1se pen ant journées rich's de travail nombreuses victimes, à moins que 
'l'ile on Je ferait d'une bombe, mais l la lecture du discours du trône Le séjour du premier s~viétique dans l'on ne suppose qu'à bord des navires 
~t. c~rnme le ferait un torpilleur ordi- L C . 14 AA - Ha!\an Sabry la capitale allemande a duré exactement de .guerre italiens il n'y a pas d'é-'• ~, a d I' E e aire . . ag 
~,llcb peu près au ras e ea~. n pacha, premier ministre égyptien, s'a!- deux iours. quCiph e.h "li ' d 

1,1,,..t e, pendant l,es quel~ues m1?utes ' faisa et mourut pendant qu'il donnait M. Molotov a eu deux entretiens avec 1 ure ' s ape;cef/ra, sans ?ute, 
le ·• 1 Il 1 h d t li M au moment donne, de lafaussete des 
t llt Pr esque es . y rav1on- orp.1 eur lecture du discours du trône aujourd'hui . Hitler. . . . . àffirmations ~antastiques de l'Ami-

t t, esque au niveau de la mer, il est . l' e ture du parlement L · ff 1 '' 
\~· ~Po • f d J' t "ll · · t' a ouv r · e communique O ICle 1 rau.té 

1

britanni'!ue •. Si la guerre po_u-"'d se au eu e ar 1 erie k Ir D . . · pathétiques dans le foyer 
~~ d de l'adversaire. Ceci est la ran- de I~Às~~~bÎée s'en suivirent. La reine Le communiqué publié par !'Agence vad é .re gagnee a ~oups de bulletins 

r. e cela f • • • • • M officieu5e après le départ de M. Molotov faux, on ne P. our.rait pas c. ompter le 
1. "'• • 1 F arida et la reme mere ams1 que a· b d t I 
'\ "'l M. d't . t d 1 b dit que l'échange de vues s'est déroulé nom re. e vie oires ang aises. . ~ ~tëseoet" e i erranee, ~· au cours .e 1 dame Hassan Sabry jt tod1s ~s meml'~es dans une atmo5phère de confiance réci· Le fart est, et cela ~ur~ . certain':-
~t 1 e ~~erre, .que on a pu . voir de la maison roya e o>nn rent t re proque et aboutit des deux côtés à un ment ses e.1/cts sur, .1 op. in.ion publi.-

firllilJ Il prem1erc fois les hyd~":v1ons- cours à leurs larmes. d l l bl 
~lte e~1rs à !'oeuvre pour d~ ventables 1 Malgré la mort du premier ministre, accord sur to11les les questions impor· que mon ra e, 'l,ae ~nvinci e mari­
-q ,.,Prises de guerre et non a la faveur la continuité de la politique annoncée tantes qui intéressent l'Allemagne et ne de fu':r~e britannique '!'a p~î en-
\. ltlul t ' t t J l'Union sovié tique. core realise un seul succes, s1 mo-~.. acre que cons 1 uen es ma- dans le discours do roi sera vraisembla· d ' l T I ' 

""re este qu i soit. out e reste n est 
Si s. blement assurée par un nouveau gouver- - que fantaisie et sert seulement à 

~~re ntos souvenirs sont fidèles, la pre- nement dont ta composition sera annon- Le Conducator est confirmer que du côté anglais 
011 

.lit•· entative de ce a~nre est celle 1 ce· e probablement après 1111elques i· ours. I I 
11: •ee 6 

'1 l'h .... t d D continue à jouer avec es i /usions, 
i"l l} Par les ~ydravions britan~iques Les . funéraill~s du ~remier ministre au· 0 8 U UCe dans l'impossibilité d'opposer des 
~lie Pe c:Swordhsh> contre les croiseurs 1 ront lieu demain matin. faits concrets aux bali'fJernes et aux 
.ilo Ils qui se groupaient, devant le cap le voyage dû générai flantardises iJcutiles. Sous ce point de 
~t' en vue du combat de juin der- signalait qu'une seule unité italienne ''Que, le spectacle offert aux Commu-
~ ~b C:otttre la flotte anglaise. L'attaque avait été touchée. Antonesco à Rome nes par Winston Churchill est piè-
~l&. Oué et a été fatale aux assai!- Enfin, If' communiqué i!alien d'hiTr Rome, 14 A.A.- Stefani - Le gene- trement imlracti/: l'Angleterre se 
11_ ru· signale une riposte énergique. sous a rai Antonesco, M. Sturdza et les mem- bat à coups de paroles. 
"'lis, .il nous faut enregistrer le coup forme d'une attaque contre la flotte an- bres de la mi!sion roum'line sont arrivés Al d • b• h• 
'lli :'l>•lle heureux d'un aviateur italien glaise à Alexandrie, couronnée par le à Rome par train spécial auiourd'hui à exan rie a SU 1 18r ,Î,l' lllis hors de combat le croiseur torpillage d'un croiseur et d'une autre 10 heures. son plus violent 
't111 

15 
lfoerpool. Le succès remporté contre un convoi dont deux vapeurs ont M. Mussolini s'était rendu à la ra:-e b b d t d • 

~'rq<>ccurrence a été d'autant plus re- été endommagés ou coulés. pour saluer J'h~t~ roum1tin. Parmi le.s au-

1 

Om ar amen epUIS 
otii 1111ua.ble qu'il avait été obtenu contre Ainsi les avions-torpilleurs tendent à tres perso?nahtes, . . on remarquait. le le début de la guerre 
1 1\ "•re en marche. avoir une place toujours plus grande comte Ciano, m1111stre des Affa1res 
le ;. Contre, lors de leur attaque con- dan! les opérations de la guerre navale, ~trangères d'Italie, le chef d.e. l'éta.t·i:n•· I Alexandrie, 15. AA. _ B.B.C. 
'~dra ~rente, c .. s iours derniers, les soit qu'ils opèrent pour leur propre ior e.t. u~e foule ùe per;,onnaliles c1vilel! Hier, la plus violente attaque depuis 
' ~"•ons-torpilleurs britanniques avaient compte, contre les formations ennemies, et m1htn1res. . . 'e début de la guure fu t effe:taée 
'()lltr au ieu, etnnl donné qu'ils agissaient soit qu'ils précédent la rencontre des L? rencontre entre M .. Mllssol~ni et I~ par des avions italiens contre Alexan-
~~lli e ~ne flotte au mouillage. Le corn· escadres. • géneral Anton.esco fut tres cord!ale. drie. Il y eut des tués et des bles-
"•itque italien qui, le premier, nous G. Primi. Accompagnes du comte Ciano, le sés 

11PPorté la nouvelle de cet épisode 1 · 
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Souvenirs d'un voyage 
â travers l'espace vital 

M. Ahmet Emin Yalman évoque 
le voyage que Paul Rohrbach, 
l'apôtre de l' "espace vital,, aile· 
mand, fit en 1897 de Varsovie à 

l A V 1 E 
LA MUNICIPALITÉ 

Les rues de Beyoglu 
La Municipalitè a affecté un crédit de 

35.000 Ltqs. aux nouvellt!s ruP.s et ave· 
nues qui seront tracées à Beyog-lu. Le 
vali et président de la Munici;>alité, le 
Dr Lûtfi Kirdar, s'est rendu personnelle· 
ment au siège de sous-gouverneur de 
Beyo~lu et a examiné les proiets des 
voies publiques devant être réalisées avec 
ce montant. 

Les abris ant1-aériens 
le téléphone 

auront 

elles ont été bien obligées de fermer les 
yeux à ce qui leur déplaisait. Il faut 
croire que les entretiens actuds de Bt:r­
lin dérivent de la nécessité qut: l'on a 
ressenti de régler la comptabilité géné· 
ra le de ces 14 mois et de concillin les 
faits accomplis. Mais il est probable aussi 
que l'on a profité de l'occasion pour 
procéder à un échange de vues três dé· 
taillé et prendre de nouvelles décisions 
très importantes au sujet des choses que 
les pays de l'Axe comptent accomplir à 
l'avenir. ,Quelles peuvent être ces cho­
ses ? Durant les deux ou trois derniers 

. Suivant R~hrbach, il y a trente m~l- jours on a émis à ce propos tant d'hy· A l'instar des hôpitaux de \'Etat, les 
lions d'Ukraniens: ~eur langue, leur lit- pothèses, qu'il est impossible de s'y re· établissements privés, cliniques et sana­
térature ~ont d1Herentes. du russe. _Ils trouver et, d'autre part, il n'est pas ton- tor!a, . !ont tenus de. c~nstruire un ab.ri 
sont conscients de leur existence na ho· ·ours bon de dire tout ce que 1' on pense. anh·aenen. Une comm1ss1on sera chargee 
nale. lis n'aiment pas les Russes. L'U· l Il t l . 1 d .. I de contrôler l'exécution de cette dispo-

Kief. 

kraine commence à Brest-Litov~k. A vrai/ d es dcer am qtue esd ernlieres 
1
P
1 

iases l sition. 

d
. . d... d Uk . l es gran es aven ures ans es que e:. se L b . . d • 1re, 11 y a e1a es raniens sur a 

1 
• I Et l d l'A , t . es a ns en question evront elre rt:· 

• d . d B L C son t:ngages es a s e xe n on 1.. t I d .1• h d 1 r1 ve ro1le u ug. e aucase, avec d . 1 . lt t ,.1 1 t 1e:. au poste cen ra e te ep one e a 
ses puits de pétrole, est compris dans dpa~ tonCnc es retsu a s 911 1 5 

en l 
11 

ent· i ville et contenir une pharmacie avec tout 

1 
. . h b't. l Uk . a1en . es aven ures qm se pro ongen 1 • • d l . e ternlOJre a 1 e par es ran1ens. t . 'f' t t . l 1 e nt>cessaire p.1111 r onner es premiers 

D
. . . I Ali d e qui se rami a·n on pris une ournure soin~ aux blessés 
es leur premier clan, es eman s très compliquée. Et les puissances de . · . 

s'installeront ici. Car ils y ont des droit:. l'A · t · d. t • Les abris des fabriques et des grandes xe, qui en son mcommo ees, se rou 

1 

t · d t • · 1· • 
d'héritage Aux lXme et Xme siècles les t d 1 • 't. b 1 d en reprises evron etre aussi re 1cs au • • ven ans a necess1 e a soue e par- l l t ·1 · h · d 1 ·11 
Ukraniens ont été gouvernés par les \ • · lt t t t t' f · cen ra e ep omque e a v1 e. · venir a un resu a concre e sa 1s a1-
Normands! c'est·à-dir~ par un.e branche sant. Pour sortir du dédale où elles se L'installation d'un appart:il de télé· 
de la fam11l_e germanique. et ils ont du sont engagées, dies sont disposeP:. à 1 phone d~ns les abris des maisons privées 
sang germam dans les veines. consentir à beaucoup de sacrifices. C'est 1 et des immeubles à appartements est 

Les Ukraniens sont tous paysans. en cela que réside le côté delicat des aus:;i conseillée afin de permettre de 
Pourront-ils fonder un gouvernement ? ... pourparlers qui ont pris fin hier à Ber· donner l'alarme, en cas de besoin , aux 
A cette question, Rohrbach répond: Oui. lin. brigades de sapeurs ·pompiers. 

On. en disait autant. pour. les Bu~gares, Et nous croyons que tout le monde Les garçons de restaurant 
et 1ls ont pourtant instaure fort bien un est d'accord pour conclure qu'il faudra 
gouvernemPnt, une littérature, un art. attendre le!! résultats de ces entretiens, étrangers 

Après l'Ukraine, les Balkans et l' Ana- au cours des iours prochains, avec une L'association des garçons de restau· 
tolie serviront de pont. L'espace 'ital courageuse fermeté et une entière vigi- rani et de café fait la chasst: au per­
allemand sera étendu jusqu'à l'Océan in· lance, san~ se laisser aller à des inquié· sonne! de cette catégorie qui continue à 
dien et iusqu'aux portes de l'Egypte. tudes exagérées ou déplacées. exercer sans avoir eu soin de se munir 
La Grande-Allemagne pourra s'entendre du certificat de santé requis par les rè-
avu l'Angleterre. Mais jamais avec la TAN [-"'.::.--'"!.':'7'_) glements municipaux. 
Russie ... L'histoire a chargé l'Allemagne ...... M••" ....... ~..=:··:-.~.::-~; Détail curieux : il a été établi qu'une 
d'exécuter la sentence de mort pronon· partie du personnel èes établissements 
cëe contre la Russie. Toul en s'assurant L'Angleterre officiels se trouve dans ce cas. La liste 
la domination de l'Ukraine. de la mer en a ét6 communiquée à la direction de 
Noire et des Détroits, l'Allemagne pren· veut détruire l'Italie la Sûreté pour les démarches d'usage. 
dra !IOUS son contrôle également la Sean- L' Association compte adresser une re· 
dinavie, de façon à empêcher l'issue de M. Zekeriya Serte/ souligne les quête aux autorit~s compétentes, à An· 
la Russie à la mer libre. Et ce pays qui, ovanlages que l'explosion de la 

LOCALE ~ti 
~e 

kara, pour demander que des g•~ ~· 
de nationalité étr.angère ne soient '1 1 
risés en aucun cas à travailler en 1.; 
quie. Elle ..soutient que le person~el ; 
n'est à aucun point cl~ vue inféne0

{ jll' 
personnel étranger et qu'il peut par• ~() 
ment rendre les mêmes services. ~ ~: 

Les établissements qui estimeot}e~,( t11 
employer des étrangers n'ont qu·a pl t 
dresser à l' Association; ils seront 
faitement édifiés à cet égard. 

Encore la classification des hÔ.~ 
l.11 commi,sion qui avait Hé cons~~ 

à I' Association dPs hôleliers avec 1111 

d'élaborer un projet sur la réforint 
hôtels, t: han , '!t autres établjsse~ 
de ce genre en notre ville a ache ';I, 
tâche. Elle propose d'établir six cl ~ ~o 
d'étab i~sements dits < de luxe'· 1 
hôtels <le la 4rne cla,se seraient de5 1 

t 
aux fonc.ionnaires, a•1x profe'\seu s t~ 0 

officiers, proportionnellement à '"/ 
gain~ : c~ux d ! la 3mo: cla,,e au< ? 
ciants qui viennent d' Anatolie et ce?; 
la 6me seraient des logelllents ouvr•J 

Un tarif a été dres~é, en tenant co 
de ces diffêrentes class'!'l. 

Etablissements de luxe de pre 
classe, prix d'une chambre, pour une 
suivant qu'elle est à 1, 2 ou 3 lits : 
pectivement, 8_, 10 et 12 Ltq'I. ; él• 
sements de deuxième classe : 5, 6 
Ltqs. suivant le nombre de lits ; ét• 

sements de troi,ième classe, égale 
compris dans la catégorie des h.ôttlf 
de luxe, 3, 4 et 6 Ltq'l. 

Pour les hôtels de quatrième 
les prix sont .sensiblement inferie 
respectivement 1, 1, 5 et 2 Ltqs.; e 
on arrive à 60, 76 et 100 pstr. poil~ 
hôtels de 5me cla:;se et 50, 60 e 
pstr. pour ceux de 6me classe. 

La commission préconise le ratt• 
ment des pensions aux hôtels, la cré' 
d'une école pour le personnel des 
ainsi que d'une Coopérative des hôtel 
L'aide de ln Ville est demandée à 
effet. 

La Municipalité 

en mill,. ans, n'a donné aucune preuve entre l'Italie et la Grèce 
de vitalité, sera étouffé et disparaitra. guerre 
L'Allemagne apportera le salut à beau· comporte pour l' 'Angleterre qui 1 
coup de pays qui gémissent sous le ioug bénéficie de nouvelles bases d'ac. l 
moscovite. lion aérienne et navale. 

Si, après avoir parcouru le livre de Rohr- Les destinées de la lutte en Méditer-

La comédie aux cent 
actes divers 

bach, tous donnons un coup d'oeil aux ranée dépendent, en grande partie, des 
saints livres du Nazisme, nous Y trou- forces maritimes. De même que c'est la U',' DE~C'-~s 

J
' . , '" "- d'.:ffroi: ln poupée de Nermin, une .grand• 

YOnS les mêmes idées. a1 juge oppor· puissance de la flotte anglaise qui a em- 1 .J f 'li l I' d R h b h M. Hayrullah, ancien directeur des services de pée q1.1e la petite affectionne tuut pnrticll 
tun 11e eui eter e ivre e o r ac au pc•che' Hitler de ·réaliser ses plans d'ac­ l'état civil d'EdirM, habitant ,.n cetle \0 ille, rue mcnl.était en train de faire au milieu de la c:b' 
mement où se déroulent les pourparlers tion contre l'Anœleterre. c'est encore la .. 

1 
"' Asmali, qui a pris il y a quelques moi1 aa re· des !tonds désHdonnés. Etait·ello hanté• .,.,.. 

de Berlin. Ce livre, écrit en un sty e puissance de la flotte anglaise qui dé-
d l 

• bl traite, une fille, âgée de quelque 25 an~. Mllt- par quelqu" génie m~lin ? 
très vivant, nous onne e vérita e sens 1·ouera la réalisation des vues de l'Axe ' · · Bedriye, qui avait embra~sé, comme ion père, la Tou1ouu tremblante, t -nant d'une m•' 
des conversations germano-sov1étiques. en Méditerranée. C'est pourquoi d'ail· ' carrière administrative. Elle; était employée aux malh•ureJ1e Nermin qui s'était coulé• eotf 

Le maitre de la maison dit à son hôte: leurs les puissances de l'Axe, pour réali- I' buruux des Finance~ du vilayet. plis <le h robe de chsmbre maternell '. 
"Te pendre demain est l'une des néces· ser leur action en Egypte, ont senti le · iJI' L'autre soir, après avoir causé avec son père parvi11t à se gliner jusqu'à la porte cxtér1e 
sité,s qui dérivent des plans de mon ces· besoin d'expulser d'abord la flotte an- jusqu'à minuit, de chosu et d'autres, elle avait ~a nuison, l'o.ivrit et rogna \a r11e. Lef 
pace vital. Seulement tu es trop grand glai~e de la Méditerranée. été ae ceueher. I.e matin suivant, on l'a trou;ée accenrus à ses appels 1'engouHrèrtnt par cO 
et il iaut une corde gigantesque. Ne Elles e~péraient, en occupant les bases noyée dane la citerne de la maiaon. dans l'humble immeuble, pleins de réaolutio' 
pourrais·! u pas mé la donner toi-même, grecques, pouvoir inten~ifier la pression Cet événement a fait une srroue impreuion à de <"ourage . 
cette corde? ... > aérienne et navale contre l'Angleterre. Edirne où père et fille jouiasaient de la consi· Ils ne virent que cette étrange poupée qlfÏ 

Maintenant toute la question e~l celle· Mais, après le coup qu'elle vient de dération générale. La police a entrepri• une mi· ltlail prise d'une effroyable danse de Saint 
ci: L'Union Soviétique répondra+elle à poi Ier à la flotte italienne, l'Angleterre nutieuse enquête. a11 milieu de la pièce. 
cette demande courtoise: «Mais commenl poursuivra son activité tendant à réduire L'INTRUS Pu1a t•ut à coup, un énorme rat s'éc 
tlonc, avec plaisir»?... l'Italie à l'impuissance. L'Angleterre mai· La dame Pervin habite le long de la montée de deuous la jupe de s:iie du jeuel. Et l'o' 

Que sortira-t-il des nou­
veaux entretiens ? 

Il est indubitable, écrit notre 
confrère, que l'Allemagne eJ.t re­
fleoable de tous ses succès mili­
taires en Europe et de la situation 
liominante qu'elle occupe actuel­
lement, à son accord avec /'U.R.S.S. 
Néanmoins, il ne serait pas iuste d'ad-

•ettre que tous ces événements, et no­
tamment la main-mise sur les gisement5 
âe pétrffle de Roumanie, se sont • dérou­
lés aprè accord préalable entre l' Alle­
•agne et l'U. R. S. S. Personne n'ad-
111cttrn que certaines choses qui ont été 
réalisée5 par la Russie comme aussi tout 
.. que l'Allemagne est en train de réali­
ser à droite ot à gauche, aient été fai· 
tes avec le plein consentement des deux 

parties. • . 
Mais, du moment qu'elles eta1ent liées, 

tres'e de Gibraltar, de Suez et de toute Dizdariye, a11 No. 4. non loin de la Municipalité. enfin la clé de l'énigme. 
la Méditerranée, rendra excessivement Sa fillette, Nermin, une enfant de 4 an• et Nermio aime beaucoup sa poupfe. Et •

111 

difficile la réalisation des plans de con• elle·mime ont été réveillée!I l'autre soir en sur· f11it •manier» une partie des biscuits et cie• 
quëte de l'Axe en Afrique. Et elle r é- 88Ut par un bruit étranre. Quelq11'uo était en cc>lats qu'on lui doo11e. Entendez. qu'elle 
du ira à néant le plan de 1' Axe de mettre train de scier les vieilles planches vermoulue• de duit ces friandises dans l'orifice ~ui rep 
en pièces l'e1J1pire britannique. leur maisc>nnette. L'a mire et la fille terroriaée•, la lto11ehe de la poupée. Un nt, le )aérl 

C'est pourquoi le succès remporté par entendirent distinctement le bruit caraetéri1tiqul' cette vérillique histoire, avait déceuvt'rt cetl' 

les forces aériennes anglai~s sur la flot· du beis qui rrinçait et t"édait 110u1 l'action d'une "ne inattendue . Et il avait eotrepna d• I• 
te italienne el le plan d'anéantissement force ext"rieure. li faiuit nuit noire, ce qui ren· rnoter. Ce soir là,le ltanquet avait étésad 
?e l'lt~lie que l' Anglet:rre . a co"!'mencé 1 dnit ~acore plus effrayante l'étrRnge rumeur partkulièr~meot altc>a~nnt, de façon qu'aiJ 
a appliquer sont appele~ a avoir une qu'elles pereevaieot avec une violence croiuante., meat llu depart. Maitre riit ne put plu• 
grande influence sur les destinées de la Le doute n'était plu• permis. Do ineeuous étaient paT l'erifice parc>à il était nntrë. D'où ,e• 
gut:rre. ' 1ur le point do perpétrer centre Pervin et 98 furia pewr te frayer an pa .. are et le hrwit 

La France revivra 
Les Allemands, note M.Hüseyin 

Cahid Yalçin, non contents d'é­
craser les richestes matérielles et 
le sol de la France, ont entrepris 
de fouler aux pieds également 
son honneur. 

lis onl tenté de con•lure un accord 
en vue d'utiliser la Franee contre son 

(Voir la suite en 4me page) 

fille qui nit quelle ac>mbre a1rn1ioo. lite qwi avait effrayé •i fc>rt Pervin et Ill~ 
La 111ère ne fit qu'un bond; elle ouvrit la fe· l.es 1ten1 chi quartier prirent, e11 lj'énér.L. à 

nêtre d'un ltru tremblant èc terreur et 1e mit a ma11vaite arice cette hi1h•ire funumltat .. 411' 
•Pl"•ler au aecous. La petite Nermio aje1.1ta aa a troublé le11r aommeil •.• CHEZ ES'f 
voix de fauuet à celle de 11 mère. Ce fut u11 
bu• <'.encert. 

Lei a-ardieu de Dllit acco11rureot tanèi1 que 
les veisias apparaissaient à tntea les feoitre1. 
Let étuliiant1 de la Fanlté de Médecine, qui Ht 
èaa1 eu parare• leur Foyer, furent tout de 11.1ite 
èebout et vinrent mettre leur ltra' juvénile et ré­
néreux a11 acrvice tle l'hoDaeur el du ltieas tle 
e•tt• failtle fe•me menacée. 

Entre temps, Mme Penin tu>1r11a le commuta· 
tevr. Et elle pouaa 11• aovven cri d'h11rreur •t 

N 
. • d" • ..,. oa1 aV1on• aunoace mar 1 q• uae mai 

reallex·vous exploitée par une oertaioe M111'1 
tber avait été découvert• èaol l'oparte••11 

dernier étarc cle l'immeu\ile •Ferah• rue 1' 
On oou1 prie èe rectifier llD point : S'aC 

!ante Mme E5tlier exerçait .. n trafic ai P 
eulier non pas au tleroier étallr:. mais ou ri 
1baus11t-ot voire à l'entre aol del 1mm.,uble en 
tion. Et c't-st là que les 1cellés ont été ap 

Le tlétail a son i111port11nee pour les fll 
très honorable• qui habitaat le mirnw irun1e 



~. Communiqué italien Communiqué allemand 
qi,t'ons locales en Epire. -- Atta- Les bombardements de l'Angle­

~ ~es ennemies repoussées dans terre continuent. - •·~focatombe 
t •°" ·~i ~one de Kortchia. ·-Un con- de navires marchands. - Une 

Communiqués anglais 
Les raids allemands 

sur l'Angleterre 

0 

n ~ c0 attaqué à la torpille.·- Raids tentative 1.1'attaque contre 
?elr ' lltre Arexandrie. -- La guerre Berlin échoue 

Londres, 13. (A.A.).-Communiqué du 
mini!'>tère de 1' Air et de la Sécurité in­
térit>ure : 

Un petit nombre seulement d'avions 
ennemis survolèrent l'Angleterre, la 
nuit dernière. Des bombes furent là-~:~,ïll' ~ en Afrique Berlin, 14. A.A.-Communiqué officiel: 

j ~:Ille, 14. A. A.- Communiqué No Un sous·marin a coulé 5 navires chées sur un district, dans la région 
de Londres et en certains endroits 
dans l'Est et le Sud-Est de l'Angle­
terre. Dans une ville de l'Est de l'An· 

t}e~,( ~11 Ep· . 
1 1 

marchands armés déplaçant un total 
11 a yl . Ire, nos actions oca es, ap· de 28.000 tonnes. Malgré le temps 
nt ttea Par les actions de bombarde- défavorable, l'aviation a continué aussi 

de l'aviation, se développèrent dans la nuit du 12 au 13 novembre, 

1
111ccès dans la zone de Kalabaki. ses raids de représailles. De nombreux 

t Cilles attaques ennemies dans la incendies et explosions ont éclaté 

gleterre et dans la région de Londres, 
quelques maisons furent endommagées. 
Ailleurs, très peu de dégâts furent 
causl!s. On a signalé un petit nombre 
de personnes blessées. 

du Korciano furent nettement avant tout sur lç~ lignes de communi­
&sées, avec le concours de l'avia· cation au Nord-Ouest. de Londres, 

• elll n • 
1 

5h .,e , ,tu frappa les troupes adverses dans les West lnàia docks-, dans une Les combats aériens au-dessus c e '"JI la 
cl~ ~ot zone du lac de Prespa. usine à gaz et d'autres objectifs d'im- de l'Angleterre 

\. te aviation effectua des bombar· portance militaire dans la ville. j .L.on~res, 14; ~A. -Com,~uni~~é~ d~1 
dest1 t llta sur l'aéroport de Papas, sur Liverpool et Coventry furent aursi m101~tere de 1 Air et de la Secunte mie· 
S et 

01
tolj et sur Preveza, attet"gnant b ...1 neJre · bom ar,ués avec succès. Pendant la · .• a ~ ~hiectifs militaires et mitraillant, . . d'h" d . . b j Des lourdes pertes ont ete de nou· I 

~t JOUrnee ter, es avions de com at . fl" . . J' . t• Il d 
,,.. ~, at aqucrent on res et a autres o 1ec· . d'h . · d" 13 b b d" · 

u <c,. .. $ 1\ te, des colonnes ennemies. t • L d ., b" veau 10 1ge~sa av1a ton a eman e au-

1 U 
.. ritÎ"Ji 1.. ••ions • ennemis lancèrent des t "f . t t . d ·1· JOUr ut 1eu t ; om ar 1ers·p1-• 'lt 1 s tmpor an s au point e vue ml 1- • . 

t Co t.. • sur Valona, causant 6 morts . A 1 d S d d queurs et un chasseur furent detrutts 
"Il b / taire en ng eterre, u u et u • 

lessés, et sur Durazzo, sans centre et bombardèrent surtout des :u large d.e lad ~olte ~u Sud-Est t;vant 
b/ ni dégâts ni de victimes. aérodromes, des installations ferro· e pouvoir ec enc er une a aque 
. lllt a~ions du type "Blenheim," quelconque, et un bombardier lourd viaires et une usine d'armement près 
llta par notre chasse dans les en· isolé qui franchit la côte .sud ce matin de Birmingham. 
, • de Pantellaria, furent abattus. fut immédiatement abattu. Deux de 
~litre avion du même type fut Au cou~s d'attaques effectuées sur nos cha'lseurs ont été perdus, ma:s on 

t;- ·Il •u 1 d C l" · un convoi puissamment protégé, un sait que le pilote de l'un d'eux est "Il arge e a,g 1ar1. . 
"·e·d·t é 0 · t l navire marchand de 6.000 tonnes a été sauf. IYI. 1 erran e rien a e, nos 

1
• 

de reconnaissance maritime at· 1 cou e et. un cargo de 8.003 tonnes a Quelques bombes ont été lâchées 
i, Par d .1 d h' été détruit. Un autre a été sérieuse- dans le comté de Kent pendant la es appare1 s e c asse 
!Ilia e b tt" t 2 t b bl ment endommagé. Un cargo de 6.000 journée et dans une ville côtière; quel· • n a a tren e pro a e· 

\ 2 autres. tonnes a été coulé par un bombardier ques dégâts furent causés à des bâti· 
~ a\'Ïons-torpilleurs, lancés contre allemand à l'Ouest de l'Irlande. ments et il y eut 'luelques victimes. 

1
11
"oi ennemi aperçu également Les incursions nocturnes des avions Des rapports ~l~érieura montrent 

til. Méditerranée Orientale, torpil- britanniques danp le territoire du que quatre autres avions ennemis ont 
f 2 paquebots, dont un coula,ainsi Rdcb furent de nouveau sans succès été abattus aujourd'hui, ce qui porte 
lit ensuite établi par un de nos notable. Une bombe endommagea seu- le total des avions détruits à 19

1 
deux 

~ de reconnaissance maritime. lement, dans les environs d'un lami- de nos chasseurs sont perdus, mais lu 
~'.autre formation aérienne frappa noir, plusieurs édifices par des éclats. dewc. pilotes sont aaufa. Il e't aussi 

Jl018eur dans le port d'Alexandrie Une tentative d'attaquer la capitale confirmé qu'au cours de la nuit der­
~te) dont la base navale fut l'ob· du Reich a échoué. Le violent feu de nière deux bombardier. ennemis furent 

· 'tldant la nuit, d'autres actions D.C.A. força les quelques avions qui détruit. 
llea effectuées avec succès. s'aventurèrent jusqu'à la zone du bar· L ,activité de la R.A.F. 

' h d B r · f · d · Londres, l4. (A.A.).-Le ministère de 
t c ernins de fer Tuca·Oldaba et rage e er 10 a aire em1·tour après l'A' 
t tr c<1m:nunique: 11·Bagush furent en outre l'objet qu'ils eurent lan• é leurs bombes pré· La nuit dernière, des escadrilles de 
111 attaque aérienne qui provoqua maturément à la périphérie de la ville. bombardiers britanniques effectuèrent 
•b'ndies. Le camp de Maaten· l~i co~me da.ns d'autre.s endroits, plu- des opérations étendues au-dessus de 
b fut mitraillé. Un avion de sieurs incendies de toitures ont été l'Allemagne, malgré le temps extrême­
il.tdernent ennemi fut incendié et j occasionnés, mais ils ont pu être ment défavorable. 
il.ti• •t . t t . "d t l • 

~. ctes sérieusement endommagés.!~ etn .s res rapt e~en par. es. s?tns Au cours d'une attaque sur Berlin, 
tlos avion1 engagés dans les energiques du ,!ervtce de secur1te et la gare. de chemin de fer de Schleais· 1 

•té sad 

n qu'•" 
plu• 

D'Qù -'' 
le bn1il 
·n et Nt 
nér .. l, cl' 
DalM'tll' 

8 
&usdites rentrèrent à leurs ha· de secours. cher, la gare de marchandises de 

Ill~)& • 1 • t• · · · D 1 . d 12 13 b G Jk d b" "f d l Ill' 6re a reae ton anh-aertenne ans a nuit u au novem re, runeva et es o Jectt s ans e 
lt qui fut partout très intense. un avion de bombardement britannique centre de la ville furent Tiolemment 
l\'ions ennemis lancèren~ des a été abattu par la D.C.A. Lors des bombardés. Un certain nombre d'incen· 'I 

llt •ur Bardia, Derna et Bengazi, engagements aériens d'hier, l'ennemi dies furent provoqués. 
l"'a de légers dégâts et blessant un a perdu 2 autres avions; 3 avions Les autres objectifs attaqués furent! 

n. allemands manquent. la centrale électrique de Cologne, les 
.\frique-Orientale, escarmouches bassins fluviaux de Dui•burg et de 1 

:•trouilles favorables à nos ar- Communiqué hellénique Ru,brort, des objectifs industriels à 
~ ~tarnrnent près de Lakitaung L'action aérienne. •• Escarmou- Dortmund et Dusseldorf et un groupe 
'dolphe) et de Jublo (au sud de de fours à coke à Limpfort. Des coups 

, a). ches au front. furent observés sur .tous çes pbjectifs 
~"-t-· Athènes, 14. A. A. - Communiqué Des installations pétrolières furent 

Q '-ns eonséquence contre nos officiel du haut-commandement du 18: aussi attaquées à Gelsenkh::ben, Ha-
' -1 effectua hier des tirs d'ar· j 

.. , d Nos avions bombardèrent l'aérodro- novre et Leuna. De rrands incendies 
h e Gallabat. Des incursions .. '- me •-.Korytsa détrul&aot sur le terrai• et des explosions violentes y furent 

t cl •ur Auab et Diredaoua eau· de nombre•x avions ennemis. Un grand causés. 
:~ dégâts très légen, mais é•lltce explosa. Un avion de du&H• ea- D'autres avions attaquèrent les aé· 
lcti01es. neml qol uttuqua nos avions fut abatt• 1 

' 
rodremes de Haamstede, Dreuzebrucke, •io · ff • après combat.Des campements ea.nemh 

·~ ns ennemis e ectuerent une lurent aussi bombardés. au Nord de Berlin, Luveçka et la base 
• ta •ur Crotone où des bombes 
•t L'aviation ennomle bûmbarda à il'lnté• d'hydravioqs de ~orderney. Les basains 
t llt dam; la mer et sur Tarente, rieur da nays tl•• vllles et des vllla-• d Cal · t d Wilh-1- h f t tin t t . b' . . r- .- e alS e <; c.uns a.·en u•en 
l rnor ~ t :-.:u- c. .~ ... r.-r:n sans aucune Jmportance mllltuire.. Il 7 aussi bombardés. 
auon civile:, deu.< u;orts et ne .. i \.:Ut !lU.elques Jl c.at.. .. tit. bl~SSe.!I. Un h7-
,l>•rrni les militaires et quelques dl'i:,·101• euuemf lqt trouvé carMaflé 
' d dM.011 la m~r Ionienne. 

ea habitations. • • t •ions ennemis furent proba-
•battus. 

~. Seldte en Italie 
Il -

est reçu par le Duce 
t -
~ hil4-AA.-Stefani. - Le Duce 
~ 'sr le ministre du Travail" aile-

. eldte. 

A ltt tiulle d'une o11.ttoc1 ue be•re•se 
ellectuée 1utr no~ détachements d••• 
la r'alon •u Pinde, nous avoua eec•· 
pé, après combat, une nouvelle série 
•e bauteur1 en territoire albanala. 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumi Ne~riyat Müdürü : 

CEM L S1UF 
Münakasa Matbaas1, 

Galata, Gümrük Sokak No. 52. 

Deux avions britann.ques 
rent pas de ce1 opérations. 

Théatre de la Ville 
Section dramatique 

Ayak tak1m1 
aras1nda 
par M. Gorki 

Sectionde comédie 
Dad1 

Précision 
Qualité 
Durabilité 

AGENCE GENERALE a 
ISTANBUL, KUTLU HAN 1-~ 

Magasins de vente 1 

VAKSEVANOPOULO Frère , 
Sirkeci 

Etablissement ZAFER, Eminonü 
A. BAROCCI, Sultan Hamam 
PAN Cl RIS et SA VAIDIS, Knrakoy 
ALBERTO ASSANTE, lstiklâl Cad. 
BASRI TUMER, Yeni Vald~ Han 
H. AKILL.l, Or.ozdibak siraunda 

Banca Commercial• ftaliana 
Capital entlèremeat vertlé 1 

Lit. 655.0H.IOt 

Siè2e central : MILAN 
Filiales daM toute l'Italie, latanltul, Izmir. 

Londres, New-York 
Buruux de ReprésentAtÎOft à lel2rude et 

à Berlin. 
Création5 à l'Etruger: 

BANCA COMMER~IALE IT ALIANA 
(France) Paria, Marseille.. Touleuae, 
Nice, Menton, Menaeo, Mon'ecarle, 
Cannes,Juan·lea·P•na, Villefranc:he-1ur­
Mer, Caaablar.ca, (Marec). 

BANCA COMMERCIAL! ITALIANA E 
ROMENA, 'Bu~arest, Aratf, Brailo, Ira­

"°"• Clu), CestRnu, Galatz, Sibiu. T1-
michcara. 

BANCA CAMMERCIALE IT ALIANA E 
BULGARA. Sofia. Burgas, Plovtliv, 
Varna. 

BANCA COMMERCIAL[ ITALlANA 
PER L'EGtTTO, Alnaadrie tl'ifypte, 

Le Caire, Pert-Said. , 
BANCA COMMERCIALE IT ALlANA E 

GRE.CA, Athènes, Le Pir~c. TbeaH· 
loniki. 

81nq11H A•socÎéH : 

BANCA FRANC ESE E IT ALIANA P'IR 
L'AMERICA DEL SUD. Paria. 

En Argentine: Bu•noa·Aires. R1>sarie 
J,. Santa Fe. 

Au Bréail San·:'aulQ et Succursale• 
dans les principales villes . 
Au Chili : Santio a, Valparaise, 
En Colomltie : Lotota, Barranqwilla, 

Modallin. 
En Ur11guay : Mr tevideQ. 

. 

BANCA DELLA SVIZZERA IT ALlANA 

Lurano, Bellinz.on:i, Chiase~ Locarn• 

Zuri.:h, Mendrisio 

BANCA UNGARO-ITAUANA S. A . 

Budapeat et Surc:n11:iles dan" I.·~ pria· 
cipales ville.a 

HRVATSKA BANK'. D. D. 
Za1reb, Susak 

IBANCO ITALIANO-lIMA 
Lima f P.,rH) et S11c.:t1r.alu llani< 
pr1ncipalea villu. 

BANCO IT AUANO-GUA Y AQUIL 
Guayaquil. 

S iè2e d'Istanbul: Gala1a, Vo1vQ•• Ca._e,i 

Karako.) 1f>alaa 

Téléphone : -44345 
Bun:au d'l1tanD11l: Al111.a11.)&a Haa 

Téléphona: :22'101-'·ll-12-JS 
811reH de Beyotl11 : latiklal C..Weai N 247 

Ali Naniik Hu 

Téléphona : 41040 

l.ocallüa de CoffrM·F\1r'-

Vent• de TRAVELLER'a CHIQUIS l.C.I. 

et de CHt::QUES· TOU~ST~ 

pou l'Italie et la H-trie 
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(Suite de la 2me page) 
ancienne alliée. Le sentiment de l'hon­
neur et d11 passé qui ne pouvait être mort 
dans le coeur du maréchal Pétain s'est 
immédiatement rebellé. L'honorable soldat 
s'est opposé à ce que l'on entamât un 
pareil marchandage déshonorant. Tandis 
que les Allemands continuaient leurs in­
trigues auprès de M. Laval, la voix du 
général Weygand s'est fait enten-

Les derniers arrivages de di verses pro· 
venances ont amené un vif soulaîement 
sur le marché. 

Parmi les marcha:-idise5 qui ont été re­
çues, il en est qui ont fait un séjour pro­
longé à Port-Saïd. C'est le cas notam­
meFlt pour 26.~0 ki. de henné, 10.000 
kg. de colle, 81000 kg. de peaux sèches, 
4320 kg. de thé. On attend encored'au­
tres articles de Port-Said. 

Les marchandises, pour une valeur de 
8 millions de Ltqs. venues d'Allemagne 
sont sur le point d'être dédouanées. Des 
permis d'importation ont été délivrés 
aux néfociants intéressés. La direction du 
commerce a dre~sé 1me liste pour la ré­
partition de ces articles et l'a envoyée 
au ministère. 

Les articles proveaant d'Angleterre et 
qui se trouvent actuellement en douane 
pourront être livrés au marché dans quel­
ques iours, dès que l'occasion sera of-

Les nouveaux accords 
avec l'Allemagne 

Le < Tan ,. annonce qu'un nouvel ac­
cord de compensation a été conclu avec 
l'Allemagne. Il prévoit la livraison de 
tabac turc en échange. de produits chi­
miques et pharmaceutiques. 

Le c Yeni Sabah > précise que le nou· 
vel accord prévoit des transactions pour 
une valeur de cinq millions de ltqs, in­
dépendamment de l'accord de 22 millions 
de ltqs conclu antérieurement. D'après 
ce confrère, en échange de nos tabacs, 
les Allemands nom; livreraient des ma­
chines et des pièces de rechange. 

Enfin, suivant le < Vatan >, le nouvel 
accord ne porterait que sur 1,5 million 
de ltqs. Il serait renouvelé automatique­
ment dè'I que le montant des échanges 
effectués atteindrait ce chiffre, de façon 
qu'en fait des transactions ponr un mon­
tant de quarante à cinquante millions de 
ltqs deviendraient possibles. 

Limitation des envois 

ferle de procéder à des envois à desti­
nation de la Grande-Bretagae. Ainsi, il 
deviendra posc;ible d'exécuter les forma­
lités de compensation avec ce pays. 

Parmi le matériel arrivé hier d' Alle­
maine, on cite du matériel pour la cons­
truction de ponts, des papier de toutes 
catégories, des couleurs au lytofon, des 
produits chimiques et pharmaceutiques et 
40000 kg. d'alun. 

La direction du Commerce Régionale 
a procédé a la répartition du pétrole 
entre les divers vilayets. A partir de 
lundi, 50.000 bidons de pétrole seront 
envoyés à destination de la zone de la 
mer Noire et 40.000 bidons à destina­
tion de 1' Anatolie centrale. Hier, 20 wa­
gons de pétrole ont été dirigé9 sur Di­
yarbakir. On veillera a ce qu'il n'y ait 
de pénurie de pétrole en ancune partie 
de l' Anatolie. 

On a comtaté que notre créance com­
merciale envers ce pays est en train de 
s' ac _roitre considérablement. Pour cette 
raison on n'accordera de licences que 
pour l'exportation de tabac à l'exclusion 
de tout autre article. 

L'afflux des voyageurs sur la 
ligne de Bagdad 

Sivas-Erzerum 
Sivas-Erzurum 
Sivas-Erzurnm 

lll 
V 
Vl 

soldat a exprimé les traditions immor· C H E Q U E S ~ 
dre d'Afrique. Ce vieux et glorieux l 
telle~ de l'honneur et de la patrie. Il :i Chani;re ~ e 
assuré qu'il ne permettra iamais le mor- 5.T 
cellement du sol national. Londres 1 Sterling 3z.tJ e 

Ces manife5tations de patriotisme sont New-York 100 Dollars 1 
l'indice qui permet d'espérer qu'un mou- Paris 100 Francs 
vement profond de réveil commence en Milan 100 Lires 
France. Les amis de la France qui lui Genève 100 Fr.Suisses 
conservent lenr affection et leur respect Amsterdam 100 Florins 
seront heureux d'apprendre que cette 
France en qui ils ont foi vit encore. Berlin 100 Reichsmark 

. ... Antérieurement à la présente guerre, Bruxelles 100 Belgas 
M. Hitler défendait une thèse. L' Allema- Athènes 100 Drachmes 
gne, disait-il, n'avait pas perdu militai- Sofia 100 Levas 
rement la guerre de 1914-18 ; le pays Madrid 
s'était effondré à la suite d'un coup qui 
lui avait été porté traitreusement par l'ar· 
rière. Nous n'avons pa'l à examiner ici 
dans quelle mesure cette version est 
exacte. Mais il est certain que l'on 
ponrrait en dire autant, et avec beau­
coup plus de raison, de la France ac­
tuelle et de son effondrement au cours 
de la présente ~uerre. 

La France n'a pas été vaincue. Se~ 
cnlonieo; représentent une grande force. 
Une partie de sa flotte subsiste. Son 
alliée, l'Angleterre, s'est renforcée de 
plu~ en plus. La petite Grèce lui a 

Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leis 
Dinars 
Yens 
Cour.B. 

Le Conducator est 
l'hôte du Duce 

-·-Le cVatan> constate que, ces jours donné une leçon d'héroïsme. La place 
derniers, il est devenu très difficile de de la France est à lenrs côtés. En ce'J (Suite de la lre page) •11j 
trouver une place dans les trains en par- heures historiques, nous verrons accourir chef du gouvernement et le ml 
tance pour Bagdad et Bassorah. le peuple français pour l'accompli'lse- des Affaires étran'{ère.. étrangères ~ 

En ce qui a trait, en partic11lier, aux ment de son devoir. mains se rendirent en auto à la 
Wagons-Lits, c'c.st chose impossible, même Madama QU les hôtes roumains 
avec 15 i•urs de préavis l Il n'y a pas les nonoraires des médecins der.>nt durant leur séjour à Rome· 
un seul lit disponible jusqu'au 22 crt. c~rtain'I médecins ont major.! le prix Le général ~nt~nesco et M. S~ 
Beaucoup de voyageurs sont obligés de de leur cachet et le mo:üant qu'ils re- 1 sont descendus a Yil}a-Madama.Le9 G 
faire debout, dans les wagons surchar- çoivent par vi'lite. Ce fait a suscité de 1 membres de la m1ss10n logent au 
rés, ce voyage qui e'>t pourtant fort long. iustes protestations de la pirt de la pres· Hôtel.. e' 

Suivant notre confrère, cette situation se qui estime qu'à un moment où, par A .d1~ heures tre?te, l:s .memb:d' 
anormale provient de ce que le gouver· exemple, on lirnite le taux des loyers on la m1ss1on .se rendirent a V11la-M 
nement syrien, qui rattachait deux wa· e"t en droit d'attendre des praticiens rejoignant MM. Antonesco et Stll 
gons au convoi, alors que celui-ci était dont la profes'!ion constitue une sort~ avec lesquel:,, ils commencèrent leS 
à p~u près vide, n'en ratache plus main-, d'apostolat, plus de compréhension pour tes d'usage. Ils allèrent d'abord f 

à destination de la Suisse 
tena~t qu'un seul. .1 les néces'lités du public. le registre des visiteurs au palais 

Pres de 201) voyri.g,.urs attendent'. a 
1 

Îo'iteFois, le Directeur du Service de et ensuite déposer de11 couronnes s 
Certaines limitations ont cté appor· Istanbul, un~ place dans les W agon'l-Ltts la Santé, M. Ali Riza, a déclaré à la tombeaux royaux au Panthéon et. t 

tée.s à notre commerce avec la Suisse. pour Bagdad . 1 presc;e : hommage au tombeau du !!oldat •
11
1 

-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~·~~~~~~~~~~~~! ~Nous n'avons été l'objet d'aucune et~ l'autel érigê au capitole en 
11'!7 d · h l neur des mort'> pour la révolutio11 

t 
l d. · · d M. Bullitt a ét. emarc e nous signa ant une au~menta- ciste. Vers un rapprochemen a emission e e tion du cachet des médecine;. Etant don-

hungaro-roumain repoussée par M. Roosevelt né l'exic;tence à htanbul de mP.decin'i du 
~ouvernement qui soignent gratuitement 
le public et d'hôpitaux ou de polyclini­

La réception par le Ro1 

et Empereur - -
Un important discours 

du comte Csaky 
Il se pourrait qu'il remplace 

M. Kennedy à Londres 
Budapest, 15. AA. - DNB. -~+--
Dans un discour.s qu'il a prononcé à W(lshington, 15. A.A.- Reuter : 

la Chambre des députés, le ministre des M. William Bullitt annonça hier que 
affaires étrangères comte Csaky a fait M. Roosevelt refusa d'accepter sa démis­
resnarquer notamment que le pacte tri· sion de son poste- d'amba~sadeur en 

ques où l'on p'!ut être admis san'I frllis, Le roi et empereur reçut, à 
la question ne présente pas une gravité palais du Quirinal, le chef du 
con:;idérable. De même que tout avocat ment roumain, général Antonesc01 

'l'étend librement avec son client sur le ministre des Affaire.s étrangèreS, 
montant qu'il aura à en recevoir, le mé· I main, M. Sturdza, qui, après l'en~ 
decin également doit être libre de récla- lui présentèrent les personnalités e 
mn les honoraires auxquels il juge avoir suice. Ils furent reten .u à dèie11net 
droit. le seuverain. 

partite de Berlin a été accueilli en Rou- France. 
manie avec la même satisfaction qu'il La déclaration publiée par M. Bullitt Récit.li de piano des élèves A Pala~zo Chigi_ 
l'avait été en Hongrie. dit qu'il exprima le désir de démission- du prof. So-n•TV'r et au Palais de Ven1s0 

Le mini~tre a déclaré que cela donnait ùt d · L 7 b ·1 L · · · L · · l A 1 ... i' ' . . . . . . ner en ao ermer. e novem re, t es eleves du prof~c;:;e·ir de piano L e genera ntonesco et e "' 
droit a esperer que la Roumanie avait t d · · · · · 't · M - . .' il i . . • . . . . . • soum1 sa em1ss1on par ecri • mais · 1 Sommer, s1 av.lnt.i,scu)e.ui:nt connu 1c1. des affaires étranaères de Rouml111 \ 
renonce a ses asp1rahons rev1S1onn1stes. Roosevelt lui fit savoir qu'il désirait Jo t d' h · 19 t · 20 ° pi( ~ 

La drmande de la Roumanie adressée qu'iÎ restât en fonctions. L'affaire en h JnOron Th~~t1 
pFoc ai~ cr· ~ . été reçus aujourd'hui au palais C , \ 

ll 1' Allemagne d'envoyer des troupes est là ,:t l 'Lu ca re rançadis, uni g~ant. re- le comte Ciano qui a eu avec etS1 ' 
d'' t t' t 1 R · c1 a . e programme, es p us 1n eres- ef ~ 

.ms rue ~on es un .. gage que• a ouma- M. Bullitt aioute : sants contient, entre autres, des oeuvres 1 conversation cordiale. Les ministr. F ~ 
Ïie vdut e~re 1~ pilier de 1 ordre dans - Je crois pouvoir être de plus grand de Rachmaninoff, Kreisler, Scarlatti, talie à Bucarest et de Roumanie ' ' 
e Lsu -est eC ukrope; t ·t d d' service aux Etats-Unis si j'étai~ libre de 

1 
Chopin, Bach, Glück-Brahms Saint-Saens étaient présents à la conversation· • 

e comte sa y s es e en u une 1 t d'. . 1 t . t. M B . L' , h , , l d't ll' 
1 

·f d s fo !parer e ecnre sans es res rie tons
1 

ozart, usom, 1szt, Beet oven et Peu après le général Antones• 
aç1?~ e ai ee sur a ques ion e na 1 - qu'imposent les fonctions officielles. I Tchaïkowsky. Celles-ci seront interpré- I . S ' d f ..!' .1 

na 1tes. . . 
1 

• b' t · M 1 Al T 1 8 . _1 8 .. 1 e prmce tur za urent accompais· 11 
N d t t 1 Le bruit avait couru p utot 1en 1 ees par: era an, o on ingu , u - V i51 

d';- tous nors drenl ons ~~mp de, :~t~~ 1 qu'on offrirait peut-être à M. Bullitt le bün Okan, Olympia Litopoulo, Alba le comte Ciano au palai.s de en t 
1 n~ ammNen ' e a por d el .• poste d'ambassadeur à Londres en rem-

1
1 Guglielmi, Mehmed Erbil, A. Alexitch, ils furent reçus par le Duce. L'ell, 

qluesdttonl · ous. st~vons qu~aleannsati'oenasilee- placement de M. Kennedy qui, évidem- H. et Th. Karantino, Giberte Bétaneff, commença à 17 heures et se tert11
1 

c e e a convie ion raci • d' d · · · M f Id K l k C t l G' l 
l t 

. . t d'e pe· ment, 1t-on, ne es1re pas retourner a a a a as ows y, . e . 1tzopou o, 18 heures 30 
seu emen un n'g1me manquan x - d et G b' p · 
rienl'.!e ou arriéré peut vouloir forcer Lon res. ar as apazyan. Les entretiens furent emprut11~ 
l'assimilation. La déclaration de M. Bullitt laisse Les attaques d'hier l'esprit de compréhension qui car•! 

encore non décidée la question à savoir désormais les relations entre l'lt' 
s'il retournera en France ou si on lui t l'A 1 t · li. 
assignera un autre poste diplomatique tel COn re ng e erre ciste et la Roumanie légionnaire. 6 U 
que celui d'ambassadeur à Londres. De Londres, 15 AA. - BBC. nistres de Roumanie à Rome et ~ 
fait, les milieux bien informés croient La nuit dernière un grand 110mbre à Bucarest étaient présent. Ens\lil ff1 

"l t · b hl ··1 't · · d'avions allemands ont franchi les côtes · V li M JJ \ qu 1 es 1mpro a e qu 1 sot envoye a hôtes .sont rentrés a la i a a0 ~ 
Vichy. orientales d'Angleterre. Des bombes ont '~ 

Lord Lothian à Lisbonne 
Lisbonne, 15. (A.A.).- Lord Lothian, 

ambassadeur de Grande-Bretaîne aux 
Etats-Unis, est arrivé ici par voie aérien­
ne dans l'après-midi. Avant son départ, 
Lord Lot.hian doit av?ir à Lisbonne une Do you speak English? 
corpmltat 1on avec Sir Samuel Hoare, . . . , 

été lancées sur des localités dans les ré- Le banquet d'hier so'' 1 
gions de l'Est, du Sud du pays de Gal- J ~ 
les, dans les Midlands et dans le Sud- Rome 14. AA. - Le ministre f l 
Est. faires étrangères comte Ciano of~ ab adeur de Grande·Bretagne à Madrid, Ne laissez pns mo~••r votre angln1S. Prenez 

am. as . b' l . l . leçons de conver11ation ou de correspondance 
qui est ar~1vé en autontO 1 e a a cap1ta-1 commerciale d'un professeur nnglais diplômé.­
le portugaise. S'adresser par écrit nu Journal BJ::YOGLU 

sous : •Professeur AnilaiP. 

Le barrage anli-aérien fut extrêmement soir un grand diner en l'honneur 
violent ~ Londres où deux hôpitaux fu-I néral Antonesco et de M. Sturdi' 
rent atteints. 


